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Or, quels sont les caractères essentiels d'une bonne méthode d'er,

saignement ?

Avoir et donner une idée nette et précise de ce que l'on enseign*

pour cela, poser des principes certains, en déduire les conséquence

par des raisonnements justes, n'employer que des expressions clain

ou nettement définies ; éviter les digressions inutiles, les idées vague;

les termes équivoques ; mettre dans tout l'ensemble un ordre (]t

édaircisse les questions les unes par les autres.

Telle est la méthode géométrique. La méthode scolastlque n'e

pas autre chose.

La méthode scolastique est opposée à la méthode oratoire. Siu

géomètre délayait ses théorèmes en des harangues cicéroniennes,

serait ridicule. Un avocat qui réduirait son plaidoyer en formules i

gébriques ne le serait pas moins. Chaque méthode est bonne, a|

pliquée où et comme elle doit l'être.

Exemple : la religion catholique embrasse tous les siècles, toi

les peuples, toutes les vérités. Les Pères de l'Église, qui en oi

traité les différentes parties d'une manière oratoire, forment pei:

être plus de cent volumes in-folio ; les auteurs plus récents forme

des bibliothèques : par la méthode scolastique, Thomas d'Aqii
^*'^ "^ P"

a réduit le tout en un volume ; et, plus tard, on a résumé ce voliiii
*^^^'" ^®"

en une petite brochure nommée le catéchisme, qui lui-même

trouve résumé, depuis dix-neuf siècles, dans une assez courte prier

qu'on appelle le Credo.

Un résumé pareil des autres connaissances humaines est à désir
'l

et à faire. Aristote l'a fait pour les connaissances de son temps. A

fois conquérant et législateur des régions de l'intelligence, il le;

distribuées par provinces, par cantons, par communes, assignan

chaque science, souvent à chaque mot, ses limites naturelles.

Dans les siècles du moyen âge, lorsque les Goths, les Francs,!

Lombards, les Saxons, devenus Chrétiens, commencèrent à prend

goût aux sciences, le plus simple et le plus pressé fut d'apprend

d'abord ce que l'on savait avant eux. L'Encyclopédie d'Aristotef

un bienfait immense, surtout en Occident, où trois philosophes c

tholiques l'avaient encore résumée en latin, savoir : Boëce et Cassi

dore, tous deux consuls romains, et saint Isidore, évêque de Sévil)

Mais, depuis ce temps, les sciences d'observation en particule

ont fait des progrès considérables. Il faudrait donc aujourd'hui)

nouvel Aristote pour résumer, avec la clarté et la précision du pr

mier, dans un langage intelligible au commun des hommes, toul
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